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LA LEGENDE d'Hypsipyle et des femmes de Lemnos connues pour avoir tue les 
hommes de leur ilea ete celebre pendant toute l'antiquite classique. On trouve des 
allusions a ce mythe dans l'Iliade et chez Pindare, on sait qu'il a ete traite par les 
tragiques, et il figure dans l'epopee d'Apollonios de Rhodes ainsi que chez les 
Romains Stace et Valerius Flaccus.2 La legende n'en a pas moins suscite l'interet des 
chercheurs modernes. Dans la litterature specialisee, on trouve des analyses 
d'auteurs tels que Welcker, Bachofen et Dumezil, ainsi que Burkert et Detienne.3 

Cette suite n'est pas fortuite: elle se constitue de recherches dont l'approche ne se 
limite pas a une interpretation litterale ou litteraire, mais qui s'ouvre sur un 
horizon anthropologique. On peut meme dire que l'histoire du crime des 
Lemniennes est devenue un exemple de cas prototypique d'une lecture 
anthropologique des mythes. 

Pour le contexte de Ia recherche dans laquelle s'inserent les reflexions suivantes, voir Masciadri 
2001. Je remercie Herve Mesot (Lausanne) de son aide dans Ia preparation du texte fran<;:ais. 

2 Voir Ap. Rho d. Argon. 1.60 1-909; Stat. The b. 5.49-498; Val. Fl. 2. 77-430. No us ne savons presque 
rien sur les Lemniai (TrGF 3: frs. 123a/b) et i'Hypsipyle (TrGF 3: frs. 247s.) d'Eschyle et sur les 
Lemniai (TrGF 4: frs. 384-389) de Sophocle (mais voir Schol. Ap. Rhod. 1.769-73 = TrGF 3:352 = 
TrGF 4:336s.); neanmoins, les fragments des Kabeiroi d'Eschyle semblent indiquer que cette 
piece a peut-etre aussi contenu des elements de Ia mythologie lemnienne (TrGF 3: frs. 95-97a). 
Dans les fragments riches de i'Hypsipyle d'Euripide nous ne trouvons que quelques allusions ace 
mythe (voir Aelion 1986:128-35), et nous ne savons rien du tout sur la tragedie Hypsipyle de 
Kleainetos, qui a ete jouee aux Leneennes de 363 av. J.-C. (voir TrGF 1: no. 84 T 4). Le titre 
Lemniai se trouve plusieurs fois chez les poetes comiques aussi: les pieces d'Aristophane (PCG 
3.2: frs. 372-91, voir aussi n. 35) et de Nicochares (PCG 7: frs. 14-17) ont tres probablement 
traite le mythe d'Hypsipyle, mais pour les comedies d' Alexis, Antiphanes, Dip hilus et du romain 
Turpilius qui portent le meme titre, il est tres peu vraisemblable que le sujet ait ete tire de Ia 
mythologie; pour !'usage d'un tel titre il faut alors comparer les pieces de Menandre tels que La 
Samienne, Les Imbriens etc. Pour les autres sources voir n. 15. 

3 Welcker 1824:155-304, 311-19, 585-95, Bachofen 1861:85-92 = 1948:264-79, Dumezil 1924 = 
1998, Burkert 1970 = 2000 (voir aussi Burkert 1972:212-18), Detienne 1972:172-84. Une analyse 
detaillee de quelques-uns de ces travaux se trouve chez Leclercq-Neveu 1998:5-34. 
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Au 19eme siecle, la tendance majeure etait de voir dans le crime des Lemniennes 
le reflet de faits historiques reels. Bachofen lui meme, dans un passage celebre du 
'Droit maternel; a prononce des paroles dures a l'encontre de ceux qui veulent 
rejeter cette histoire dans le domaine de la legende.4 Pour lui, elle raconte le cre­
puscule du matriarcat: l'ile de Lemnos qui, en l'absence des hommes, est 
'gouvernee par les femmes; gynaikokratoumene selon la parole d'Apollodore,5 

representerait le stade primitif de la societe humaine. Hypsipyle qui se reclame 
d' etre la fille du roi Thoas, et qui sauva son pere du massacre, serait l' annonciatrice 
d'une epoque nouvelle: le patriarcat, qui aurait trouve sa pleine vigueur apres 
l'arrivee des Argonautes, lorsque les Lemniennes appelerent leurs enfants du nom 
de leur pere.6 

On a coutume aujourd'hui de prendre distance de ce genre de constructions.7 

Pourtant, il suffit de jeter un coup d'reil dans un manuel de reference comme le 
12eme volume des Inscriptiones Graecae pour constater ce que la science 
academique plus traditionnelle a fait de la mythologie lemnienne: toute une serie 
de peuples, Grecs, Sintiens, Tyrrheniens et de nouveau Grecs se seraient succedes 
sur l'ile en chassant et massacrant leurs predecesseurs.8 La superiorite de la lecture 
sociologique du mythe proposee par Bachofen a l'encontre de cet historicisme 
primitif me paralt incontestable. De plus, c'est dans le 'Droit maternel' que surgit 
probablement pour la premiere fois l'idee que pour bien com prendre les mythes il 
est essentiel de tenir compte des faits mis a jour en l'anthropologie de la parente. 

Dans les recherches lemniennes, c'est le travail de Dumezil qui a marque un 
tournant decisif, apres lequel toute interpretation historique de la legende semble 
etre devenue impossible. Dans un passage bien connu de Philostrate, le crime des 
Lemniennes est cite comme etant a l'origine d'une fete annuelle a Lemnos.9 

Dumezil a propose d'etablir entre le mythe et cette fete une relation d'apres les 
principes de Frazer. Selon lui, le mythe raconte, d'une fa4):on vague et confuse, le 

4 Voir Bachofen 1861:86 = 1948:267. 

5 Apollod. Bib!. 1.9.17; voir sur ce point Bachofen 1861:85 = 1948:264s.; !'idee d'une gynecocratie 
ancienne a Lemnos a deja ete proposee par Welcker 1824:585-95. 

6 Selon Hyg. Fab. 15.6; voir Bachofen 1861:87 = 1948:269. 

7 Voir p. ex. Vidal-Naquet 1981:272s. avec Ia reference a Lemnos eta Bachofen. Pour l'histoire du 
debat scientifique sur Ia theorie du matriarcat en general, voir Ia liste bibliographique chez DNP 
15.1 (2001) 321-29 s.v. Matriarchat (Beate Wagner-Hasel), et pour son influence sur les etudes 
classiques voir Georgoudi 1991. 

8 Voir Fredrich 1909:2-6, 'de Lemno et Imbro.' 

9 Philostr. Her. 53.5-7; le passage com porte un probleme textuel: d'autres interpretes y ont vu une 
fete celebree tous les neuf ans (voir Leclercq-Neveu 1998:125 avec les notes 1s.); mais 
!'interpretation traditionnelle (maintenue aussi par Burkert 1970:2s. = 2000:229s.) semble etre 
bien fondee sur les manuscrits, voir De Lannoy 1973. 
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rite: il en reproduit la structure et le sens, ce qui veut dire que le mythe n'a pas de 
signifie propre, voire que le sens est a inscrire dans le rituel seul. Le sens attribue 
au rite serait celui de redonner de la force vi tale ala terre epuisee par le moyen d'un 
feu nouveau. II s'agirait done de cette magie de la fertilite qui pullule dans les 
ceuvres anthropologiques du style Frazerien. 10 

Dans le sillage de Dumezil, on peut citer le travail de Walter Burkert. II a 
apporte deux innovations importantes aux modalites d'interpretation du grand 
anthropologue fran'rais: d'un cote, il a essaye de completer notre connaissance des 
rites lemniens en les comparant a d'autres fetes grecques de structure analogue, 
ainsi qu'a d'autres mythes de l'ile.U II en resulte l'image d'une fete sauvage et un 
peu barbare, image sans doute captivante, mais qui montre peu de concordance 
avec celle que I' on peut se former en se penchant sur les inscriptions trouvees dans 
les sanctuaires de Lemnos. D'un autre cote, Burkert a elimine les elements 
d' origine Frazerienne, constitutifs de la lecture de Dumezil: selon lui, le rite ne sert 
plus la magie de la fertilite, et n'est porteur d'aucun sens qui depasse le geste rituel 
lui-meme. Car, on le sait bien, l'essentiel du rituel Burkertien n'est pas dans les 
signifies, mais il est un vecu reel, dote d'une efficacite psychologique immediate et 
fondee sur des constantes anthropologiques qui se situent au-dela de l'histoire et 
de la culture. 

II a fallu attendre les 'Jardins d' Adonis' pour que la narration mythique so it 
revalorisee pour elle-meme. Marcel Detienne a place l'histoire d'Hypsipyle dans le 
contexte de la mythologie des aromates. Selon certaines variantes du mythe, la 
punition qu' Aphrodite a envoyee aux Lemniennes etait une mauvaise odeur, la 
celebre dysosmia, 12 en exacte opposition a la bonne odeur de la myrrhe et de la 
men the, si riches en connotations erotiques. 13 

De ce bref reperage des recherches specialisees, il ressort qu'il n'y a jamais de 
lecture du mythe comme tel. On essaie toujours de le mettre en perspective, de le 

10 Bachofen 1861:91 = 1948:277s. avait aussi donne une interpretation de la fete lemnienne: pour 
lui, elle represente la victoire du principe masculin du feu d'Hepha!stos qui purifiait les femmes 
de leur crime, sur une feminite tellurique, qui ne connaissait ni pardon ni pitie. Mythe et rite, 
chez Bachofen, ne se reproduisent done pas simplement l'un !'autre, mais par un procede plus 
complexe, la fete exprimait d'une fa~on originale le meme sens profond que le mythe. C'est une 
position qui va etre partagee par Dumezil dans le developpement ulterieur de sa pensee, voir 
Leclercq-Neveu 1998:22-29. La question des relations entre mythe et rite it Lemnos a aussi ete 
traitee par Welcker 1824:247-76. 

II La reconstruction des rites it partir des mythes est toujours tres incertaine, voir p.ex. les reserves 
de Graf2001:45. Neanmoins, Robertson 1985:276-80, essaie de corriger certaines conclusions de 
Burkert sans abandonner cette 'methode' problematique; voir aussi nn. 21, 49. 

12 Leclercq-Neveu 1998:31s. attribue it Dumezille merite d'avoir attire !'attention sur ce detail; 
cependant, le motif joue deja un role important dans les analyses de Welcker 1824:248-50 et de 
Bachofen 1861:85 = 1948:265s. 
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comparer a un paradigme exterieur pour lui faire produire du sens: c'est l'etude de 
la parente chez Bachofen, ce sont les rites chez Dumezil et Burkert, c'est la 
mythologie des aromates chez Detienne. Bien plus, ce paradigme comparatif est 
toujours d'une nature heterogene aux histoires lemniennes, et a l'exception des 
travaux de Detienne, il ne provient meme pas du champ de la narration mythique. 
En quelque sens, les interpretations s'installent dans le creux des mythes: ceux-ci 
semblent receler une espece de vide magnetique qui attire du sens de l'exterieur. Je 
ne prendrai personnellement pas l'initiative d'abandonner l'approche compara­
tive dans ces pages, mais je vais la restreindre a un cercle plus etroit et proposer une 
lecture de quelques mythes qui ressemblent a celui d'Hypsipyle. Ils sont d'ailleurs 
bien connus: exception faite pour la legende de Zalpa, tous ont deja ete cites par 
Dumezil. Mais j'essaierai de montrer qu'on peut aller encore plus loin en les 
soumettant a une analyse detaillee. 

J' aimerais partir de l'histoire d'Hypsipyle telle qu' elle est racontee par 
Apollonios de Rhodes. 14 On a souvent sous-estime !'importance de cet auteur 
pour notre connaissance des mythes lemniens. En effet, nous ne disposons que de 
tres peu de temoignages qui sont plus anciens que les 'Argonautiques' 15

, et l'image 
qui nous est transmise par ces passages est fragmentaire, voire contradictoire. 
On reste avec !'impression que la gamme des variantes anciennes devait etre bien 
plus large que celle que l'on peut deceler aujourd'hui, et ainsi, il est difficile de de­
terminer ce qu'Apollonios a change. 16 Par contre, les auteurs qui sont venus apres 
les 'Argonautiques' racontent l'histoire dans un style plut6t uniforme. Ils semblent 
done dependre de cette reuvre de de la litterature hellenistique, sauf pour quelques 

13 Pour completer le systeme mythologique de ces plantes, Detienne 1972:177s. a cite des traditions 
selon lesquelles, dans le rituellemnien, les femmes utilisaient de larue (ruta graveolens L.) pour 
se rendre malodorantes, voir Ia glose marginale citee par Jacoby dans I' apparatus criticus a 
Myrsilus, FGrH 477 F lb = Antig. Car. Mir. 118. Mais ces traditions (invoquees deja par Burkert 
1970:10, note 7 = 2000:240, note 52) ne sont qu'un fan tome: il s'agit d'une erreur de Jacoby qui a 
mal copie !'apparatus criticus de Keller 1877-en verite, aucun temoignage ancien ne met en 
contact les Lemniennes avec cette plante. 

14 Voir Vian/Delage 1976:78-93 ainsi que leur introduction 19-28. 

15 Pour l'essentiel, ce sont les vers de !'Iliade (Hom. II. 7.467-71) et de Pindare (Pind. 01.4.19-27 et 
Pyth. 4.251-54) deja cites, deux allusions, l'une chez Eschyle (Aesch. Cho. 631-34), !'autre chez 
Herodote (Hdt. 6.138.4), quelques remarques dans un papyrus d'Euripide (voir avant tout Eur. 
Hyps. 254-96 Diggle) et une notice chez l'historien Myrsilus (FGrH 477 F la-c); pour les 
fragments des pieces de theatre du Seme siecle, voir n. 2. 

16 On sait qu'il a adapte son episode lemnien au modele de certaines scenes homeriques; en 
particulier le rapport avec !'episode de Circe dans Hom. Od. parait etre important; voir sur ce 
sujet Clauss 1993:106s., et Knight 1995:162-69; pour le recit d'Apollonios en generalla meilleure 
analyse est celle de Clauss 1993:106-47; voir aussi Levin 1971:59-86, George 1972, Clare 2002: 
62-66,179-87,208-11,268-73. 
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elements de I' action qui proviennent de toute evidence de la tragedie d'Euripide, 
surtout chez Stace. 

On y trouve l'histoire suivante: Les Lemniennes n'avaient pas honore 
d'offrandes la deesse Aphrodite; celle-ci, prise de colere, inspira aux maris des 
Lemniennes un violent amour pour des femmes captives qu'ils avaient ramene de 
la Thrace. Les Lemniennes, repudiees par leurs maris, se vengerent en les tuant 
dans leur lit. Seule Hypsipyle sauva son pere, le roi Thoas, en le laissant partir a la 
derive sur la mer dans un coffre, que des pecheurs rameneront sur l'ile de Sikinos, 
aussi appelee Oinoie. Les Lemniennes organiserent ensuite une veritable cite des 
femmes, en se partageant les travaux que faisaient les hommes. Plus tard, Jason et 
les Argonautes accosterent a Lemnos avec leur navire, l'Argo. D'abord, les 
Lemniennes hesiterent ales accueillir chez eux, mais la vieille Polyxo les convain­
quit qu'il etait necessaire d'avoir des enfants pour que l'ile ne se depeuphlt pas. 
Hypsipyle se joignit a Jason, et le reste des Lemniennes aux autres Argonautes, par 
un mariage improvise, avec le resultat qu'Aphrodite elle-meme se reconcilia avec 
les Lemniennes. 

En examinant ce recit, on remarque qu'aucune mention n'est faite chez 
Apollonios de la mauvaise odeur si importante dans les interpretations 
modernesY Je n'approfondirai pas cet argument ici, mais j'aimerais toutefois 
relever qu'a mon avis, ce motif a une vie plus ou moins independante de l'histoire 
d'Hypsipyle et que les narrateurs anciens semblaient libres de l'introduire a leur 
guise. 

Mais il y a d'autres differences dans notre tradition qui concernent le roi Thoas 
sauve: Herodote nous dit qu'il a ete tue avec les autres hommes,18 tandis que dans 
d'autres textes, nous pouvons lire qu'Hypsipyle l'aurait cache chez elle dans un 
coffre pour le sauver. Les autres femmes l'auraient ensuite decouvert et jete le 
coffre dans lequel il se trouvait ala mer pour le tuer. Selon certains, le roi est mort 
a cette occasion, 19 mais selon la variante suivie par Euripide, il fut sauve par 
Dionysos. Cette idee a ete developpee dans des grandes scenes narratives par les 
Romains Stace et Valerius, mais elle est deja presente de maniere plus discrete chez 
Apollonios, ou le roi est sauve sur l'ile Oinoie, ce qui veut dire l'ile du vin. Ce jeu 
de mots a ete ensuite retravaille par Stace, pour lequelle roi sauve parvient a une 
autre ile, Chios, ou regne son frere Oinopion, dont le nom est aussi derive du vin. 

17 De meme, on ne trouve pas ce motif chez Stat. Theb.; Val. Fl.; Schol. Hom. II. 7.467; Hyg. Fab. 15. 

18 Le motif du roi sauve est absent des textes de Orph. Argon. 471-84; Schol. Hom. II. 7.467; Schol. 
Pind. Pyth. 4.88b; Schol. Ap. Rhod. 1.609-19a. Dans certaines variantes, mention est faite d'un 
agon sportif, celebre lors de I' arrivee des Argonautes, mais qui est represente comme les jeux 
funeraires de Thoas, voir n. 41. Je trouve exagere le scepticisme de Leclercq-Neveu 1998:48 avec 
notes 2s. et page 49 avec note 2 a I' egard de Ia tradition sur ces jeux funeraires. 

19 Voir Apollod. Bibl. 3.6.4 et Hyp. Pind. Nem. b 2.8-14. 
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A noter finalement une troisieme variante ou le roi n'arrive pas sur l'ile de 
Dionysos, mais en Tauride, ou il devient le protecteur du temple de 'Diane de Tau­
ride: Ce detail ne se trouve que chez Valerius,20 mais nous verrons bientot qu'il 
pourrait etre beaucoup plus ancien.21 

Il faut regarder !'ensemble de ces variantes pour les comprendre: le roi est sauve 
ou mort, il est cache dans la maison ou bien chasse au dehors de l'ile-en tout cas 
(et c'est la seule chose qui est claire), la nuit du crime des Lemniennes, le roi a 
disparu, et il ne joue plus aucun role dans la polis. Il est evident, que ce fait simple 
a ete exprime ou explique par des narrations differentes. 

Apres le crime, c'est la fille de Thoas qui lui succede sur le trone-ce qui 
indique en passant, que la cheftaine de la cite des femmes etait choisie selon le 
principe de la filiation patrilineaire. N'oublions pas ensuite, que Thoas est aussi le 
fils de Dionysos, un dieu qu'on a souvent considere comme le seigneur de la 
communaute par excellence. La cite des femmes n'est done point con<;:ue comme 
une alternative a la polis des hommes. Bien au contraire, elle se refere toujours a 
celle-ci: elle constitue un espace interrnediaire, en se pla<;:ant entre la disparition du 
roi Thoas et la naissance des fils d'Hypsipyle, dont l'un portera le meme nom que 
son grand-pere.22 Thoas, le roi, personnifiant l'ordre de la polis, est renferme ou 
exile, sa figure est obliteree-mais elle ne peut s'effacer, sans laisser une trace, qui 
annonce son retour. 

Mais l'episode du roi Thoas sauve offre encore un autre point d'interet: c'est le 
coffre, le larnax, dans lequel le roi est abandonne a la mer. Dans la mythologie 
grecque, on connait plusieurs histoires semblables qui suivent le meme schema.23 

Chaque fois, un pere enferme dans le larnax sa fille avec un enfant d'origine non 

20 Val. Fl. 2.300-05; le motif a ete repris par Hyg. Fab. 15.1. 

21 Neanmoins, Ia plupart du recit de Val. Fl. 2.242-305, qui concerne le roi sauve et qui est pluti\t 
differente de tout le reste de notre tradition, parait etre inventee par le poete Romain selon le 
modele de quelques scenes de l'Eneide voir p.ex. Verg. Aen. 7.385-405 et les commentaires de 
Poortvliet 1991:159. II s'agit d'un tour de force typique pour un poete de Ia cour Flavienne, et 
qui constitue une allusion a un episode semblable de Ia vie de Domitien, voir Tac. Hist. 3.74.1; 
Suet. Dom.l.4 (Ia parallele a ete notee par Burkert 1970:7s., note 4 = 2000:237, note 32); voir 
aussi !'analyse (quoique insuffisante dans beaucoup de respects) de ce passage chez Frings 1998. 
Certes, on ne peut exclure que Valerius pour quelques details de son recit s' est inspire de sources 
anciennes que nous ignorons aujourd'hui. Neanmoins, je trouve tres problematiques les essais 
de Dumezil 1924:42-44 = 1998:77-79 et de Burkert 1970:7s. = 2000:236s. de fonder sur ce 
passage Ia reconstruction d'un rituel archaique. 

22 C'est le nom qu'il porte chez Eur. Hyps., ainsi que dans Ia tradition correspondante (voir p.ex. 
Hyp. Pind. Nem. b 2.16; Stat. Theb. 6.340-43 etc.; voir aussi Anth. Pal. 3.10 avec Ia variante 
Eunoos); chez Apollod. Bib/. 1.9.17 ce deuxieme fils de jason s'appelle Nebrophonos, chez Hyg. 
Fab. 15.3 et 273.6 Deipylus. 

23 Voir avant tout Usener 1899:80-114; collection de materiel tres riche chez Binder 1964:125-250; 
voir aussi EdM 1 (1977) 1048-65 s.v. Aussetzung (Gerhard Binder) et Bremmer 1987:27-30. 
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legitime. C' est ce que fait Acrisios avec Danae et Persee, Aleos avec Auge et Telephe, 
Staphylos avec Rhoeo et Anios, et finalement Cadmos avec Semele et Dionysos 
selon une tradition de Brasiai.24 

Mais ce motif ne se limite pas aux leg en des grecques: il n' est pas moins connu 
dans l'Ancien Orient. 25 Ainsi, dans un texte babylonien, le roi Sargon raconte que 
sa mere l'avait mis au monde en secret et abandonne dans un panier, qu'elle confia 
a un fleuve,26 et dans la Bible, la meme histoire est racontee sur Mo'iseY Mais il y 
a une difference bien marquee entre les variantes grecques et celles de l'Ancien 
Orient: les legendes grecques mettent en jeu trois generations (pere, fille, petit­
fils), celles de l'Orient seulement deux (mere et fils). De ce point de vue, la variante 
lemnienne est alors plus proche des histoires de l'Orient. Elle semble entretenir 
avec eux une relation de transformation qui se definit par un double renversement: 
celui du transfert des roles entre les generations (role de la mere prise par la fille, 
role du fils par le pere) et celui de la fonction sequentielle (on ne raconte pas la 
naissance d'un prince, mais sa fin). Ce rapport devient d'autant plus clair si l'on 
considere que le petit Mo'ise avait ete depose sur le fleuve parce que le Pharaon 
avait donne l'ordre de tuer tousles gan;:ons hebreux et de ne laisser en vie que les 
filles, et que I' enfant Mo'ise avait ete finalement sauve par la fille du roi. Le parallele 
avec le crime des Lemniennes semble ici evident. Si l'on admet done !'hypothese 
que la legende lemnienne-par des intermediaires que nous ignorons-remonte a 
une tradition du Proche-Orient, on peut dire que la variante pour ainsi dire 
'grecque' de ce type de legende a ete produite en reunissant les acteurs de la 
variante orientale (mere et fils) et lemnienne (pere et fille) dans un meme 
ensemble narratif. 28 

Les mythes lemniens ont d'ailleurs donne lieu a une expression proverbiale, les 
Lemnia kaka, les 'crimes lemniens.'29 A en croire Herodote, ce proverbe ne se 
referait pas uniquement a Hypsipyle eta ses compagnes mais aussi a un episode de 

24 Pour Danae voir p.ex. Pherec. FGrH 3 F 10 = Schol. Ap. Rhod. 4.1091; Apollod. Bibl. 2.4.1; Hyg. 
Fab. 63.2s. et pour les images LIMC 3 (1986) s.v. Danae nos. 41-70; pour Auge Strab. 13.1.69; 
Paus. 8.4.9, et pour les images LIMC 3 (1986) s.v. Auge nos. 25f; pour Rhoio Diad. Sic. 5.62.1s.; 
Schol. Lycoph. Alex. 570; pour Semele voir Paus. 3.24.3s. 

25 La legende d'Osiris, souvent citee dans ce contexte, me parait trop problematique pour etre 
utilisee ici: dans sa forme celebre, elle n'est pas attestee avant Plut. De Is. et Os. 13.356b-d. Elle 
apparait done dans un texte grec qui a ete ecrit a pres plusieurs siecles d' echanges culturels entre 
Ia Grece et l'Egypte; je doute, qu' on puisse en tirer quelque chose sur les traditions anciennes. Je 
ne dis rien ici sur toutes les leg en des de !'In de, de Ia Perse etc. ( collectionnees par Binder 
1964:175ss.), qui contiennent des motifs semblables: aucune d'elles n'est fixee par ecrit avant 
!'age hellenistique et par consequent on ne peut exclure qu' elles ont ete influencees par les 
modeles grecs ou semitiques. 

26 VoirANET:119. 

27 Voir Ex. 2.1-10. 
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l'histoire plus recente.30 A pres que les Pelasges aient ete chasses de l' Attique, ils 
occuperent Lemnos, et voulant se venger ensuite, ils deciderent d' enlever un 
certain nombre de filles Atheniennes qui se trouvaient a Brauron pour en faire 
leurs concubines. Celles-ci eleverent leurs enfants dans la langue et les coutumes 
attiques, si bien que les Pelasges se mefierent de ces enfants qui faisaient bande a 
part et etaient plus forts que les enfants des epouses legitimes. Ils finirent enfin par 
massacrer les Atheniennes et leurs enfants, a pres quoi l'ile fut frappee d'une grande 
sterilite. 

On a depuis longtemps vu que ce recit, au moins dans la forme que nous 
connaissons, etait une creation Athenienne qui servait a justifier la conquete de 
Lemnos par Miltiade,31 et qu'il etait d'autre part forge sur le modele du mythe 
d'Hypsipyle. Une comparaison etroite des deux recits revele en effet des relations 
interessantes: 

a. 

b. 

c. 

Hypsipyle Pelasges 

Conflit entre les Lemniens et les 

Lemniennes. 

Les Lemniennes tuent leurs maris 

et leurs fils. 

Sterilite. 

d'. Les hommes de Lemnos s'unis­

sent avec des femmes grecques, 

qu'ils vont chercher a l'exterieur 

contre leur volonte. 

e'. Ils ont des enfants. 

, 
a. 

b'. 

, 
c. 

Conflit entre les enfants 

lemniens et les enfants grecs. 

Les Pelasges tuent leurs femmes 

et leurs fils. 

Sterilite. 

28 On trouve a Tenedos une autre variante particuliere de ce conte qui met en jeu trois personnes 
(comme les variantes 'grecques'), mais seulement deux generations (Cycnos, le pere, et ses deux 
enfants Hemithea et Tennes), voir Paus. 10.14.1-3; Conan Narr. 28; Schol. Hom. II. 1.38b. La 
petite ile de Tenedos est placee sur les marges du monde archalque grec et voisine a Lemnos, il 
n'est done pas etonnant qu'elle presente une variante 'contaminee.' 

29 Premiere attestation chez Aesch. Cho. 631. L' expression est devenue une formule rhetorique chez 
Lib. Ep. 24.2, Or. 61.19; voir aussi Zen. 4.91; Diogenian. 6.2; Apostol. 10.65; Hsch. s.v. Lemnion 
kakon. 

30 Hdt. 6.138s. et specialement 6.138.4; voir aussi 4.145.2. 

31 Voir Dumezil 1924:1 Of~ 1998:44. Naturellement, il n' est pas exclu qu'une partie de ces motifs ait 
deja ete utilisee avant dans Ia mythologie liee au sanctuaire de Brauron. 
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d. Les Lemniennes s'unissent avec 

des hommes grecs qui viennent de 

1' exterieur de leur pro pre gre. 

e. Ils ont des enfants. 
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On voit que les deux chaines narratives sont composees d'anneaux qui se 
ressemblent beaucoup mais dont la disposition a ete changee: La sequence 
d'Hypsipyle debute avec une dispute et finit avec l'union, tandis que la sequence 
des Pelasges suit l'ordre inverse. Dans les deux cas, le conflit est motive par une 
difference fondamentale: celle entre hommes et femmes dans la sequence 
d'Hypsipyle, celle entre Pelasges et Atheniens dans l'autre. On passe done de la 
difference des sexes a la difference des ethnies. Cette transformation est facile dans 
la pensee grecque ou l'on a parfois tendance a concevoir les groupes des deux sexes 
comme des peuples differents, ou bien a ne pas distinguer de fac;:on toujours 
precise les deux notions, comme le montre par exemple l'usage ambigu du mot 
phylon. 32 Mais concernant l'ordre des elements narratifs, la morale de la deuxieme 
histoire est egalement renversee par rapport ala premiere: chez Hypsipyle le con flit 
entre les epoux endogames, c'est a dire lemniens, conduit a une catastrophe qui 
entraine la sterilite, ce probleme etant ensuite resolu par des mariages exogames 
avec les Argonautes. L'histoire des Pelasges, par contre, se presente comme 
!'expression d'une ideologie nationaliste rigide qui tend a prouver que l'exogamie 
conduit ala catastropheY 

Mais l'analogie entre l'histoire d'Hypsipyle et celle des Pelasges ne s'arrete pas 
ici. Je reviens sur le detail de l'enlevement des filles Atheniennes a Brauron. On 
connait bien ce sanctuaire d' Artemis dans lequel une partie des filles Atheniennes 
se preparaient au mariage en executant une danse rituelle ou elles jouaient a 
1' ours-les Pelasges avaient done bien choisi le lieu pour chercher leurs 
concubines. De plus, selon certains, Brauron etait l'endroit ou Iphigenie, au retour 
de Tauride, debarqua avec le xoanon d' Artemis. 34 On pense ici aux traditions ou le 
roi Thoas est recueilli par 'Diane de Tauride,' ainsi qu'a quelques details plus 
obscurs de la tradition: dans la comedie d' Aristophane intitulee Les Lemniennes, il 

32 Comparer Hom. II. 2.840 avec 9.130/272; Hes. Theog. 1021 etc.; pour ce qui concerne les 
animaux, on peut trouver p.ex. chez Ael. NA 10.9 une tradition qui fait du m~ile et de Ia femelle 
de Ia vipere deux especes differentes. Pour Ia relation des idees de sexe, race et tribu en Grece voir 
aussi Loraux 1981:90-94. 

33 Voir Vidal-Naquet 1981:283s., qui soup~onne que ce trait est une invention specifiquement 
attique et compare le recit avec une autre legende proche des traditions lemniennes, Hdt. 4.145. 

34 Paus. 1.33.1, voir aussi 3.16.7s., 8.46.3; sur Brauron en general voir Gentili et Perusino 2002. 
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est mentionne le nom que les filles de Brauron portaient dans le culte, arktoi, les 
'ourses,' egalement cite dans l'Hypsipyle d'Euripide.35 De plus, selon une scolie a 
Apollonios de Rhodes, Thoas avait une sceur qui s'appelait Tauropolis,36 ce qui fait 
penser a l'epithete d'Artemis Tauropolos. On sait enfin que le culte d'Artemis avait 
deja ete important a Lemnos avant la conquete Athenienne. 37 Neanmoins, dans 
l'histoire des Pelasges ( ainsi que chez Euripide et Aristophane), par la reference qui 
est faite a Brauron, la presence de la deesse prend une forme tres attique. 

En regardant de plus pres, on voit qu'entre le Thoas sauve et les Pelasges, il y a 
des paralleles et des contrastes tres nets: 

Hypsipyle: 

une fille 

(=femme 

consanguine 

d'une generation differente) 

transporte un 

homme par la mer 

vers Artemis 

dans un larnax (=non-bateau) 

pour le sauver 

Pelasges: 

plusieurs maris 

(= hommes 

non consanguins 

de la meme generation) 

transportent beaucoup 

de femmes par la mer 

loin d' Artemis 

dans des bateaux 

pour se venger 

On constate done que dans la legende d'Hypsipyle un rapport de solidarite est 
etabli entre deux generations, tandis que dans l'histoire des Pelasges, ce theme a 
disparu: on ne parle alors plus de la descendance, mais seulement de !'alliance. 
Place au debut de l'episode, ce renversement de l'axe narratif annonce deja que 
l'histoire va aboutir ala sterilite et ala catastrophe totale de la societe Pelasge. 

Je ne veux pas poursuivre, sans tirer un bilan provisoire: J'ai essaye de preciser 
les relations entre le mythe d'Hypsipyle et deux autres complexes narratifs, les le­
gendes d'abandon et l'histoire des Pelasges. J'ai deja remarque que l'histoire des 

35 Aristoph. fr. 386 et Eur. fr. 767; malheureusement nous ne savons rien sur le contexte dans lequel 
cette expression etait citee chez les deux auteurs. 

36 Schol. Ap. Rhod. 3.997-1004a. 

37 Voir Beschi 1998:69f. Un des temoignages les plus interessants est !'inscription 'tyrrhenienne' 
publiee par Della Seta 1937:143ss. (no. 4). 
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Pelasges parait etre inventee d'apres le mythe d'Hypsipyle a Athenes, au temps de 
la conquete de l'ile ou peu a pres, au debut du seme siecle. Plus difficile est la ques­
tion des mythes d'abandon: le materiau presente nous suggere que l'episode de 
Thoas repose sur des contacts avec les legendes du Proche-Orient, les versions 
grecques ne pouvant suffire pour en deduire ses traits distinctifs. On aimerait 
penser que cette adaptation ait eu lieu a I' epoque orientalisante, une peri ode dont 
on sait aujourd'hui combien elle a ete importante pour la formation de 
I' imaginaire grec. 38 

Mais il y a d'autres mythes encore qui ressemblent a l'histoire d'Hypsipyle. Les 
Grecs eux-memes la comparaient a legende des Dana1des.39 Danaos et Egyptos se 
disputaient la royaute de l'Egypte. Danaos construisit un navire et se refugia en 
Argos avec ses filles. Les fils d'Egyptos poursuivirent leurs cousines jusqu'a Argos 
pour les epouser contre leur gre. Danaos fut oblige de ceder mais ordonna a ses 
filles de poignarder leurs cousins pendant la nuit des noces. Toutes obeirent a leur 
pere sauf Hypermestre, qui epargna son mari Lyncee. Danaos la fit emprisonner 
puis juger, mais elle fut acquittee grace a I' intervention d' Aphrodite. Plus tard, afin 
de choisir d'autres maris pour ses filles, Danaos organisa un agon sportif, c'est a 
dire une course dont ses filles etaient le prix.40 

II y a toute une serie d'analogies entre ce mythe et celui d'Hypsipyle: il y a un 
groupe de femmes qui se querellent avec leurs maris et les tuent. L'une d'entre elles 
Sauve un des hommes, et il s'ensuit une periode intermediaire ala fin de laquelle 
les femmes sont reunies avec de nouveaux maris. Chez les Lemniennes, comme 
chez les Dana'ides, no us avons des traditions qui parlent d'un agon sportif qui a eu 
lieu lors de I' arrivee des Argonautes, et dont la course etait une partie importanteY 
Et finalement, chez les Danai:des, ainsi qu'a Lemnos, il y a le motif du groupe 
d'hommes qui arrive en bateau pour epouser les femmes, quand bien meme ce 
motif s'applique aux premiers maris chez les Danai:des, aux deuxiemes chez les 
Lemniennes. 

38 Voir !'analyse classique de Burkert 1984 ainsi que les materiaux collectionnes par West 1997. 

39 Voir Eur. Hec. 886s.; pour les analogies entre les Lemniennes et les Danaides, voir aussi Dumezil 
1924:48-51 = 1998:84-87 et Burkert 1970:12 = 2000:242s.; pour des histoires analogues voir EdM 
2 (1979) 887-902 s.v. Bruder suchen Schwestern (Uku Masing). 

40 Pour !'ensemble de Ia legende voir Pind. Pyth. 9.112-16; Aesch. PV 853-69; Schol. Hom. II. 
4.171c; Hor. Carm. 3.11.25-52; Ov. Her. 14; Apollod. Bib/. 2. 1. 4; Hyg. Fab. 168 etc., et pour les 
images LIMC 3 (1986) s.v. Danaldes, nos. 5s. Les sources concernant les Danaides ont ete 
collectionnees et commentees en detail par Garvie 1969:163-17 4. Pour !'interpretation voir aussi 
DNP 3 (1997) 307s. s. v. Danaos, Danaiden (Christoph Auffarth). 

41 Sur l'agon a Lemnos, voir Simon. PMG fr. 547; Philostr. Gym. 3; Scholl. Pind. 0/. 4.31-37, Pyth. 
4.450s.; Apostol. 7.95. Cet agon est peut-etre represente deja sur une olpe etrusque du milieu du 
7ieme siecle av. J.-C., voir Rizzo et Martinelli 1989; plus specialement sur Erginos, vainqueur a Ia 
course, Pind. 0/. 4.19-27; Callim. fr. 668; voir aussi n. 18. 
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On peut poursuivre dans cette voie en analysant des analogies plus specifiques: 
par exemple, ni les Danai:des niles Lemniennes choisissent de leur propre volonte 
de tuer leurs maris; chez les Danai:des, l'instigateur est le pere, chez les 
Lemniennes, c' est Aphrodite. Mais la figured' Aphrodite est aussi presente chez les 
Danai:des: c'est elle qui protege la seule femme non-meurtriere. Et de meme, la 
figure du pere est presente a Lemnos: c'est lui qui est protege par la seule femme 
non-meurtriere. On retrouve done un de ces doubles renversements qui 
caracterisent souvent la transformation d'un mythe: 

instigation des meurtrieres 

protection de la non-meurtriere 

Lemnos 

Aphrodite 

pere (objet) 

Argos 

pere 

Aphrodite (sujet) 

On pourrait bien approfondir l'etude du rapport entre ces deux mythes. Toutefois, 
je prefere encore introduire une derniere legende. Cette fois, il ne s'agit pas d'un 
mythe grec, mais d'un texte provenant des archives de l'empire Hittite, et qui date 
du milieu du 2eme millenaire av. J.-C. Celui-ci nous raconte l'histoire suivante:42 La 
reine de la ville de Kanesh en Anatolie avait donne naissance a trente fils dans une 
meme annee. Comme elle detestait cette foule de gan;:ons, elle les abandonna dans 
des paniers sur un fleuve, qui les emporta vers la ville de Zalpa pres de la Mer 
Noire. Apres quelques annees, la reine de Kanesh accoucha d'une trentaine de filles 
qu'elle garda avec elle pour les eduquer. Un beau jour, les trente gar<;:ons de Zalpa 
arriverent a Kanesh et apprirent que la reine de cette ville avait trente filles. En 
entendant cela, ils comprirent qu'elle etait leur mere. Celle-ci ne les reconnut pas 
mais proposa de marier ses filles avec les trente gar<;:ons. Ceux-ci etaient d'accord, 
sauf le plus jeune d'entre eux, qui dit: 'Est-ce que nous voulons vraiment nous 
marier avec nos sceurs? Ce n'est certainement pas juste de coucher avec elles.' C'est 
ici que la tablette d'argile a ete rompue, en consequence de quoi, nous ignorons la 
fin de l'histoire. 

On constate que cette legende reunit des traits qui ressemblent a celle d'Hyp­
sipyle tout comme aux Danai:des: on y retrouve par exemple l'enfant abandonne 
dans une version analogue a celle qui a peut-etre inspire l'episode du roi sauve a 

42 L'analogie avec les Danai:des a d'abord ete notee par Burkert 1982:719; il est revenu sur le sujet 
dans Burkert 1991:534; voir aussi West 1997:439, 446s. Une traduction anglaise de ce texte hittite 
se trouve chez Beckman et Hoffner 1990:62s. (no.19); pour le contexte historique voir Bryce 
1998:22-42. 
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Lemnos. Si l'on examine maintenant de plus pres les ressemblances entre la 
legende de Zalpa et les Danai:des, on remarque que l'analogie concerne d'abord le 
motif du mariage endogame: a Zalpa, les noces devaient avoir lieu entre freres et 
sreurs de la meme mere, chez les Danai: des entre cousins et cousines, dont les peres 
sont des freres, c'est a dire des cousins paralleles patrilineaires: 

Zalpa Danai"des 

grands-parents 

/~ 
mere pere A pere B 

1\ ~ ~ 
fils filles fils filles 

Chez les Hittites, on a done deux generations, chez les Grecs trois-je vous 
rappelle, que c'est une difference identique a celle entre les legendes d'abandon 
grecques et celles du Proche-Orient. 

Ensuite, il y a deux sequences de voyage: les fils et les filles sont separes, puis 
reunis. A Zalpa, ce sont les gan;:ons qui font le premier voyage; chez les Danai:des, 
ce son t les filles. 

En resume, on pourrait dire que la structure narrative du mythe est constituee, 
jusqu'a ce point, de deux sequences (parente et voyage), dont chacune est 
composee de deux elements: parents et enfants dans la premiere, separation et 
reunion dans la deuxieme. Le rapport entre les mythes de Zalpa et des Danai:des 
est alors defini par un renversement des sexes dans le premier element de chacune 
des deux sequences: 

Zalpa Danai"des 

parents: separation: parents: separation: 

enfants reunion enfants reunion 

1. element mere voyage peres voyage 

renverse des gar<;:ons des filles 

2. element gar<;:ons voyage gar<;:ons voyage 

identique et filles des gar<;:ons et filles des gar<;:ons 
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C'est ce meme renversement des sexes qui est constitutif du rapport entre les deux 
legendes dans la suite de l'histoire: a Zalpa, c' est la mere qui veut que ses filles 
epousent les gan;:ons, etc' est un des gar<;:ons qui refuse cette liaison problematique; 
chez les Danai:des, c'est le pere qui veut empecher le mariage, et c'est une des filles 
qui ne participe pas au crime qui s'en suit. 

Cette opposition tres simple entre les deux recits est probablement liee ala dif­
ference entre les systemes de parente en Grece et en terre hittite. Nous savons en 
effet que la liaison entre freres et sceurs, telle que la reine de Zalpa veut l'organiser, 
etait defendue chez les Hittites. Une telle liaison etait meme punie de la peine de 
mort. C'est ce qui ressort des paroles du plus jeune des gar<;:ons, ainsi que d'autres 
sources. Les Hittites savaient cependant que le mariage entre freres et seems etait 
usuel chez quelques-uns de leurs peuples vassaux, et certains temoignages 
indiquent que ce type de mariage etait considere comme le signe d'une vie 
barbareY Par contre, en pays grec, on observe une forte tendance a des mariages 
endogames, exception faite peut -etre dans 1' aristocratie de 1' epoque archai:que. On 
connait la situation a Athenes: le celebre mariage de 1' epikleros n' est alors pas du 
tout un phenomene isole. Des temoignages chez les orateurs attiques nous 
indiquent egalement que le mariage preferentiel etait celui avec le frere du pere, ou 
bien avec le cousin parallele patrilineaire. Nous savons meme qu'il etait considere 
comme de tres mauvais gout d'empecher une telle liaison.44 Tandis que la reine de 
Kanesh essaie de forcer des noces barbares, Danaos empeche ce qui est vu comme 
un mariage normal en Grece. Le projet de chacun des deux est pervers et en 
opposition totale avec les regles de la culture humaine. Le heros positif est le seul 
enfant qui refuse de participer au crime. Les legendes de Zalpa et des Danai:des 
expriment done une pensee analogue en l'adaptant a un contexte social different. 

11 est temps de revenir sur le crime des Lemniennes qui coincide avec ces deux 
legendes dans un bon nombre de traits distinctifs. D'abord, il y ales deux couples 
d'elements qui constituent la colonne vertebrale des trois recits: le premier est 
compose de la separation suivi du voyage force par lamer (Al), et de l'arrivee du 
groupe d'hommes chez les femmes (A2). La deuxieme paire est constituee par un 
crime qui a rapport au mariage (Bl) et par son abstention par l'une des personnes 
(B2). Chez les Danai:des, ainsi que dans la legende de Zalpa, la sequence de ces 

43 Voir sur ce point Beckman et Hoffner 1996:22ss. (no.3 §25). 

44 Pour le mariage preferentiel voir p.ex. Lys. 32.4; Dem. 43.22/24, 43.74, 44.9s.; pour le refus d'un 
tel mariage Isae. 7.lls.; voir aussi Leduc 1991:304s. sur le mariage preferentiel a Athenes. Mais Ia 
ten dance n' est pas seulement athenienne; pour un paralle!e au mariage de I' epikleros et 
l'endogamie dans les lois de Gortyne voir Leduc 1991:288-91. Pour les raisons politiques de Ia 
pratique aristocrate voir aussi DNP 3 (1997) s.v. Ehe. II. Griechenland, 894s. (Beate Wagner­
Basel). 
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quatre elements est identique (Al/2- Bl/2), tandis que l'ordre est renverse dans la 
fable lemnienne (Bl/2- Al/2): 

Danai'des Lemnos Zalpa 

Voyage force Al 1. Fuite des 3. Thoas sauve 1. Les gan,:ons 

par lamer Dana'ides abandonnes 

Arrivee du A2 2. Les fils 4. Les 2. Les gan,:ons 

groupe d'Egyptos Argonautes viennent 

d'hommes chez chez 

lesfemmes les sreurs 

Crime qui a Bl 3. Meurtre 1. Meurtre 3. Mariage 

rapport au bar bare 

manage 

Abstention par B2 4. Hypermestre 2. Hypsipyle 4. Le plus jeune 

l'une des des gar<;:ons 

personnes s'abstient 

lei, de meme qu'avant, on peut approfondir I' analyse par quelques points de detail: 
dans ces legendes, le crime consiste a nouer une liaison illegitime (a Zalpa) ou bien 
a detruire une liaison legitime (chez les Dana'ides). II est evident, qu'a cet egard, la 
legende d'Hypsipyle s'accorde avec les Dana'ides. Ensuite, l'instigateur du crime 
chez les Dana'ides est un homme, le pere, tandis qu'a Zalpa, c'est une femme, la 
reine. A Lemnos, c'est une divinite feminine, Aphrodite-voici done les 
Lemniennes du cote de Zalpa. Et finalement, il y a le motif du double voyage, qui 
est aussi present chez les Lemniennes: le motif de la separation, quand Thoas est 
abandonne dans un coffre sur lamer, et puis la reunion avec les Argonautes qui ar­
rivent par lamer. J'ai done essaye de montrer que I' episode du sauvetage de Thoas 
depend des contes du Proche-Orient sur les enfants abandonnes, et que l'on 
retrouve dans la legende de Zalpa. Par contre, dans !'episode de l'arrivee des 
Argonautes, tout comme c' est le cas dans la legende des Dana'ides, no us retrouvons 
le motif du navire, qui selon certains auteurs aurait ete le premier bateau du 
monde.45 

Voila maintenant le moment de rassembler le fil de nos pensees et de formuler 
une hypothese capable d'articuler ensemble ces analyses. A cette fin, je prendrai 
comme point de depart deux observations differentes mais concordantes: d' abord, 
on a vu qu'il est possible de definir le rapport entre les histoires de Zalpa et des 
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Danai"des par des transformations simples et directes. On a ainsi !'impression que 
les deux textes se repondent l'un a l'autre sans intermediaire. D'un autre cote, la 
legende des Lemniennes semble contraster tant avec la structure de l'histoire de 
Zalpa qu'avec celle des Danai"des, le signe le plus clair etant le renversement de la 
sequence AlB - B/ A. Je propose d' en conclure que les mythes de Zalpa et des 
Danai"des sont plus anciens que la legende lemnienne et que pour trouver l'origine 
de l'histoire des Danai"des, il faut remonter a une epoque ou l'on peut supposer un 
contact direct entre le monde grec et la culture de l'Anatolie. On se souvient peut­
etre de certaines notices qu' on trouve dans les documents hittites a partir du 
15eme siecle av. J.-C. et qui parlent de conflits avec un peuple qui habite a la 
frontiere occidentale de l'empire et qui porte le nom d'Ahhiyawa. On soup~onne 
depuis longtemps qu'il pourrait s'agir ici des Grecs myceniens.46 Je rappelle ace 
propos qu'un des centres importants de la culture mycenienne a precisement ete 
Argos, c'est a dire l'endroit ou le crime des Danai"des a eu lieu. On sait d'ailleurs, 
que depuis l' Iliade, le nom des Danaoi est utilise pour designer les Grecs, 47 et l' on 
peut trouver dans des inscriptions egyptiennes du 14eme siecle av. J.-C. le nom 
Ta-na-ja (ou Ta-na-ju) qui sert a designer une region de la Grece.48 Toute somme 
faite, il n'est pas absurde d'en conclure que le mythe des Danai"des a ete formule a 
l'age de bronze au moins dans ses traits principaux.49 

Si l'on suppose maintenant que le mythe d'Hypsipyle est ne du dialogue avec 
ces deux complexes mythologiques, il nous faut conclure que cela s'est passe a une 

45 L'Argo est consideree comme le premier bateau par Catull. 64.11; Ov. Am. 2.1l.ls.; Stat. Achil. 
1.64s; Schol. Aratus, Phaen. 342; Apostol. 3.60c, voir aussi Diod. Sic. 4.41.1; le bateau de Danaos 
aurait ete le premier bateau, ou bien le premier bateau a 50 rames selon Apollod. Bib/. 2.1.4; 
Schol. Hom. II. 1.42c; Schol. Aesch. PV 853; les deux traditions ont ete mises en relation deja 
durant l'Antiquite, voir Phaedr. 4.7.6-20; Plin. HN 7. 206s.; Schol. Eur. Med. 1; Schol. Ap. Rhod. 
l.l-4e; Schol. Strozz. German. Arat. 347-55 (page 172s. Breysig). 

46 Voir Bryce 1998:59-63. 

47 Hom. II. 1.42, Od. 1.350 etc.; a noter que le terme est absent des reuvres authentiques d'Hesiode, 
qui ont probablement ete fixes par ecrit avant I'Iliade. En mycenien, on trouve l'anthroponyme 
masculin da-na-jo (KN Db 1324.B), dont Ia relation avec Danaos est peu claire, voir DMic s.v. 
da-na-jo. 

48 Voir Burkert 1991:534, qui propose lui aussi une origine mycenienne a Ia legende des Danai:des. 
Le nom Ta-na-ja est atteste trois fois dans des inscriptions d' Amenophis III, voir Heick 1979:29-
32, et pour l'etat actuel de Ia question Cline 1998; !'argument sceptique de LFE s.v. Danaoi col. 
217 ( Gerd Steiner), selon qui Ta-na-ja ne peut signifier 'pays des Danaoi' parce que Ia tradition 
grecque ne connait pas de toponyme derive de Danaos, est evidemment errone-il est bien clair 
que cela ne joue aucun role dans un texte en langue egyptienne! Cependant, je ne partage pas 
l'evhemerisme naif de Faure 1969 qui suppose que Ia legende des Danai:des refli~te des 
evenements historiques de !'age de bronze. 

49 Neanmoins, j'emets des doutes sur les analyses de Dowden 1989:146-165, qui essaie de deduire 
du mythe !'existence de certains rites a !'age de bronze; sur cette methode problematique voir 
n. 11. 
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epoque ou les cultures porteuses de ces deux mythes etaient encore d'une certaine 
importance dans la region. L'invention de ce mythe doit done remonter avant la 
destruction de l'empire hittite autour de 1200 av. J.-C. Ce n'est pas le moment ici 
d'entrer dans la question difficile de l'histoire de l'ile de Lemnos a l'age 
geometrique, mais j'aimerais faire remarque que les fouilles archeologiques ont en 
general confirme !'hypothese d'une presence grecque sur l'ile a l'age de bronze, 
ainsi que celle d'une certaine continuite culturelle entre la periode submycenienne 
et les siecles obscurs. 50 Si l' anciennete de ce mythe parait done probable, il ne faut 
pas oublier cependant qu'il est fort possible qu'il ait subi encore des changements 
plus tard. Ainsi, par exemple, les echos aux episodes des enfants abandonnes ont 
peut-etre ete introduits ou bien renforces a l'epoque orientalisante, quand les 

Lemniens devaient affronter des cultures nouvelles, apparues dans l'espace qui 
etait auparavant occupe par les Hittites.51 Finalement, j'aimerais proposer un 
schema, qui resume la genese de cet ensemble de mythes: 

15./14. s. Dana! des Zalpa Sargon/Molse 

14./12. s. 

AAAAAAAAAA 

8./7. s. Hypsipyle 2 

6./5. s. 

Mais je ne peux conclure ces analyses sans dire un mot sur les reflexions de 

principe qui les ont accompagnees. Rappelons la demarche que j'ai poursuivie 
dans ce travail: j'ai d'abord confronte des mythes qui se ressemblent et j'ai fait 

50 A noter quand meme que cette image (deja traditionnelle et influencee surtout par !'article 
classique de Della Seta 193 7) a ete corrigee sur beaucoup de points par les nouvelles fouilles de 
!'Ecole Italienne, voir p. ex. les analyses de Beschi 1998. 

51 Dans l'etat actuel de Ia question, il me parait premature de formuler une hypothese sur !'age des 
rites lemniens qui, dans nos textes grecs, sont lies au crime des Lemniennes. Dans l' architecture 
des sanctuaires lemniens ainsi que dans Ia forme des idoles qu'on y a trouves, on a souvent vu 
des traces myceniennes, voir p.ex. LIMC 8.1 (Suppl. 1997) 771-73 s.v. Lemnos (Christos 
Boulotis), mais voir aussi les analyses tres critiques de Beschi 1998, surtout 55s. et 62-66. 
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I' exam en des differences qui les separent. Puis, j' ai mis en relief que ces differences 
ne sont pas fortuites, mais qu' elles font systeme, et qu'il est possible de les reduire 
a des oppositions simples ou bien, pour prononcer la parole magique, des 
oppositions binaires. Ainsi, les Danai"des sont opposees a la legende de Zalpa, 
tandis que le mythe des Lemniennes se revele etre un terme mediateur de cette 
paire. Rien de nouveau, jusqu'a ce point: il s'agit d'une analyse structurale 
classique, telle qu'elle a ete developpee par Levi-Strauss, et introduite dans le 
champ de la mythologie grecque par les 'Jardins d'Adonis.' J'ai poursuivi cette 
approche en essayant de decrire comment ces transformations correspondent a 
l'ideologie des societes porteuses de ces mythes. Mais je ne me suis pas arrete la: on 
sait qu'en principe, I' analyse structurale s'inspire de la linguistique synchronique 
et s'oppose a l'histoire. De ce point de vue, les relations de systeme sont logiques 
et necessaires: elles correspondent aux lois de I' esprit humain, tandis que l'histoire 
reste du do maine des contingences. Dans mes analyses, j' ai par contre propose une 
lecture historique de la structure meme du systeme differentiel a l'interieur duquel 
les legendes individuelles sont produites. Ainsi les differences entre les mythes ont 
ete soumises a une temporisation: au lieu d'etre des structures fixes, qui definissent 
un contexte immobile, elles apparaissent comme les traces d'une dynamique 
evolutive. On notera que meme ici il s'agit d'un mode de lecture linguistique, qui 
rappelle le concept des lois linguistiques diachroniques. 

Neanmoins, j'espere qu'on aura remarque que mes analyses different des re­
constructions historiques plus anciennes en plusieurs aspects. Je n'ai par exemple 
nullement !'intention de faire revivre des fantaisies vagabondes dans le style de 
Pettazzoni et Untersteiner qui pensaient pouvoir deduire des mythes grecs des 
conclusions sur l'histoire religieuse du 3eme millenaire av. J.-C. Mes hypotheses 
n' ont point remonte au dela des siecles qui no us ont laisse des fragments ecrits, que 
ce soit un conte sur une tablette hittite, ou quelques signes de lineaire B. Mais la 
difference la plus importante, c'est certainement que j'ai essaye de renoncer aux 
concepts habituels de !'approche diffusionniste. Je n'ai pas seulement fonde mes 
analyses sur les analogies, mais egalement et surtout sur les differences et les 
innovations. De plus, je me suis abstenu de !'usage du mot 'influence,' puisqu'il 
s'agit la d'un concept ethnocentrique qui suppose une hierarchie entre les cultures, 
et j'ai prefere utiliser le terme plus neutre du dialogue entre les mythes. 

En developpant ulterieurement cette idee, on arrive a reflechir d'une maniere 
nouvelle sur l'origine des oppositions binaires qui dominent la structure des 
mythes. Selon la doctrine classique du structuralisme, le recours au modele binaire 
dans les transformations des mythes trouve son origine dans les fondements 
phonologiques de la langue, c'est-a-dire dans la projection de la structure binaire 
des phonemes au niveau des structures de pensee mythique. Mais cette extension 
de la notion de structure phonematique a ete justement critiquee de n'etre qu'une 
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metaphore ex post, car il n'y a aucune necessite a ce que les structures complexes 
repetent les structures basales d'une fac;:on si stricte. Pourrait-on alors expliquer le 
binarisme manifeste dans les mythes d'une autre maniere, p.ex. en reflechissant a 
I' importance de la communication orale dans la production et la transmission des 
mythes, meme s'ils sont structures par le discours poetique? 

Dans de telles circonstances, le conteur ne raconte jamais un mythe absolu­
ment nouveau, mais il oppose sa narration a une autre qui lui preexiste. I1 ne s'agit 
done jamais d'une narration isolee et monologique, mais le conte se narre toujours 
deja en reference a un autre. Maintenant, dans une situation dialogique, il est bien 
naturel qu'une meme action racontee par deux participants conduise a des 
echanges de position, notamment entre les pronoms 'je' et 'tu.' Pour prendre un 
exemple tres banal: A dit: 'je te donne la pomme: et B replique: 'tu me la donnes.' 
L'appropriation de l'enonce de A par B s'effectue par une inversion binaire entre le 
sujet et l'objet qui ressemble tout a fait a ces operations transformatrices qui 
marquent les contrastes entre les variantes des mythes que j'ai analysees. On peut 
aussi en deduire que les agents des mythes, par exemple les Lemniennes ou les 
Danaides, ne sont pas des troisiemes personnes, mais representent des 'je; des 
'nous,' des 'tu' et des 'vous.' Par consequent, la structure narrative en elle-meme 
contient deja le point de vue du narrateur, aussi peut-on d'un cote essayer de 
retrouver ce point de vue et de lui assigner sa place historique. D'un autre cote, il 
s'ensuit que le mythe est etroitement lie ala definition de l'identite sociale du nar­
rateur, ce qui a tendance a renforcer les differences entre les legendes, tendance que 
l'on retrouve deja esquissee dans la structure dialogique du mythe comme telle. 

Voici done les principes que j'ai suivis dans mes recherches sur les mythes 
lemniens. Je suis bien conscient des limites des reconstructions historiques en 
general; aussi je tiens plutot a insister sur le caractere exploratif des analyses 
proposees a titre d'exemple que sur les resultats obtenus en tant que tels. J'espere 
neanmoins que mes retlexions nous aident a voir que ces inventions antiques 
s'inscrivent dans un dialogue entre les cultures qui depasse les frontieres des 
langues et des nations, souvent trop respectees par la science moderne, d'un 
dialogue par ailleurs, auquel nous participons encore de nos jours. 
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